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Densite des experiences
sensibles
La nouvelle signification d'un ancien type
d'habitation

L'immeuble de rapport ou d'habitation en ordre
disperse est redevenu d'actualite, sous
differentes appellations: villa locative, villa urbaine,
maison urbaine, maison dans le parc... Et avec ce

type d'habitation issu du 19eme siecle, le mode
d'urbanisation ouvert qu'il implique - meme si

c'est sous d'autres formes et pour d'autres raisons
qu'autrefois: si la maison urbaine, comme j'en-
tends l'appeler ici, permet de densifier des quartiers

dont la morphologie est ouverte sans en mo-
difier fondamentalement le caractere, eile permet
egalement une urbanisation du paysage qui, pour
etre ouverte, n'en presente pas moins une
certaine densite. Or, celle-ci ne releve pas seulement
de l'ordre du construit. Elle est aussi une densite
des experiences sensibles. Se trouvent ici associes

les qualites de la ville et Celles de la

campagne, les equipements collectifs et les espaces
naturels. (Le fait qu'il y ait aussi ä ce phenomene
des raisons politiques doit etre releve au moins
entre parentheses: II s'agit de creer en ville des
conditions qui constituent une alternative ä la

«maison ä la campagne», pour garder ou ramener
en ville les bons contribuables.)

Les immeubles d'habitation dont il sera question
ici ne se trouvent pas forcement dans des quartiers

urbains. La genese du type dont ils relevent a

cependant affaire avec la ville, plus precisement
avec les quartiers qui, au 19eme siecle, se dont
developpes autour de la ville medievale. Y furent
construits, sur des parcelles de 500 ä 600 nf, des
immeubles comptant deux ou trois etages, et
autant d'appartements. II s'agit de la plus ancienne
forme d'immeuble realisee dans le but de rapporter

au proprietaire une petite rente. Ce dernier ha-

bitait souvent l'appartement du rez-de-chaussee,
qui donnait sur le jardin. Quant aux mansardes,
elles pouvaient etre louees.

Les maisons urbaines constituant des volumes
isoles, les fenetres des logements donnent sur
tous les cötes. Ces immeubles donnaient aux
habitants l'impression de vivre en dehors de la ville,
meme si les jardins - contrairement ä ceux des
maisons de campagne du 18eme siecle, realises
devant les fortifications - etaient petits. Ils of-
fraient ainsi une alternative aux immeubles
d'habitation mitoyens de la ville medievale, dans
lesquels on avait peu ä peu amenage des
appartements. Par rapport ä ces derniers, souvent pro-
fonds et sombres, les logements des nouvelles
maisons urbaines apparaissaient genereux et
lumineux.

L'idee de maison
Si Gaston Bachelard a raison, si l'idee de maison
est determinee par la maison dans laquelle on a

grandi, «la maison premiere»1, alors cela explique
la fascination qu'exerce sur moi ce type d'habitation.

J'ai grandi dans une teile maison. Elle ne se
trouvait pas dans une rue chic - c'est la Zürcher-
strasse qui etait chic, avec ses villas. Notre rue
avait ete construite ä la fin du 19eme siecle, avec
quelques maisons urbaines. Mais on y trouvait
egalement d'autres bätiments: une fabrique d'ar-
ticles en ciment, et l'arsenal, au crepi gris-vert.
Notre jardin butait contre une maison semblable
ä la nötre: deux etages et deux appartements.

Deux fois par jour, la rue etait, durant
quelques minutes, pleine de velos. C'etaient les

ouvriers de la «Weidmann» qui rentraient chez

eux, 3 midi et le scir, en discutant fort. Dans les

annees quarante, il n'y avait que peu de voitures,
et elles n'etaient pas pour les ouvriers. C'etait
«mon monde» et il presentait, depuis chacune
des pieces de l'appartement, une facette
differente. La vie autour de la maison changeait au

rythme des Saisons, et avec eile les perceptions.
Le bruit du rouleau ä l'aide duquel les ouvriers
hissaient les plaques d'Heraklit au niveau du de-

pöt et l'odeur de ciment de ces plaques resteront
toujours graves dans ma memoire.

Pourquoi evoquer ce monde qui n'est plus?
Pour decrire la densite des experiences sensibles

que l'on pouvait faire en traversant l'appartement.

C'etait aussi l'experience des bätiments
proches et des espaces profonds qui les sepa-
raient, celle du vert des jardins et du gris des

places de stockage. Contribuaient aussi ä cette
densite le grenier et la cave: ces lieux particuliers
de la maison que Bachelard decrit de fagon sai-
sissante - mais qui, helas, sont perdus dans la

maison urbaine actuelle.
II y a donc differentes raisons de se pencher

sur ce type d'habitation. II convient ä ce titre de

mentionner encore la permeabilite des espaces
libres, que l'on observe lorsque les jardins ne
sont pas, comme autrefois, comme chez nous,
separes par des murs ou des haies. Cette
permeabilite compense la proximite des bätiments
et contribue ä la richesse des perceptions.
L'espace qui separe les nouvelles maisons urbaines
n'est plus, comme jadis, attribue aux appartements

du rez-de-chaussee. II est un espace
collectif, entretenu par des tiers.

D'actualite dans les annees trente...
Nous touchons ici ä l'une des raisons qui fönt
que de tels appartements sont demandes. Parmi
les gens qui avaient demenage dans une maison
a la peripherie ä cause des enfants, beaucoup
reviennent en ville une fois que ces derniers ont
quitte la maison. Plus exactement: reviendraient
volontiers en ville s'ils y trouvaient des appartements

alliant les qualites de la ville et Celles de la

«campagne». Ils souhaiteraient pouvoir beneficier
au quotidien des equipements de la ville, tout en
habitant dans un cadre vert, sans devoir s'occu-
per d'un jardin. Pour la vie en plein air, une grande
terrasse suffit (sur laquelle ils peuvent arranger
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des roses, des hortensias et des lauriers roses en

pots).
Le Corbusier s'etait dejä exprime en termes

desobligeants sur le jardinage. La terrasse, il

recommandait de l'utiliser plutöt pour y faire de

l'exercice et se maintenir en forme - ce qu'il
faisait du reste lui-meme.

Dans les annees trente, la construction de

nouvelles maisons urbaines constituait une «täche
d'une actualite particuliere», comme l'ecrit
Arthur Rüegg dans son ouvrage sur les maisons
du Doldertal2. II s'agissait alors de verifier la

pertinence des idees du Neues Bauen lors-
qu'elles etaient appliquees ä l'habitat de la classe

moyenne eclairee, qui etait precisement porteuse
de ces idees. Ce constat est cependant ä mettre
au conditionnel, car on ne trouvait ä l'epoque que
peu d'exemples de ce type d'habitation, hormis
justement ces maisons construites en 1936 ä la

demande de Sigfried Giedion.
La description qu'en donne Rüegg met le

doigt sur l'une des principales raisons de la -
nouvelle - popularite de la maison urbaine, ä

savoir l'imbrication des espaces interieurs et
exterieurs. Alfred Roth, l'un des architectes des
maisons du Doldertal, decrit la possibilite qu'offre la

maison urbaine de vivre tranquillement aussi bien
dedans que dehors - une possibilite qui libere de

l'idee «desagreable» d'habiter un immeuble3. On

tombe sans cesse, dans les rapports de l'epoque,
sur des mots comme «libre» ou «liberer», et l'on
se souvient du petit livre de Giedion intitule «L'habitat

libere», qui - sans que cela soit explicite-
ment mentionne - se referait bien ä l'habitat de
la classe moyenne4.

La Photographie figurant en couverture de

ce livre, accompagnee des mots «lumiere», «air»,

«ouverture», montre un espace concu par Max
Ernst Haefeli. Elle montre egalement ce que Roth

ecrivait ä propos des maisons du Doldertal, ä

savoir que de tels bätiments permettent un «habitat
libre et de Standing». L'imbrication de l'interieur
et de l'exterieur resulte par ailleurs egalement
des Stimmungen changeantes du cadre environ-
nant, qui colorent en quelque sorte les espaces:
le ruisseau, les arbres, et, au loin, en contrebas,
la ville et le lac.

Contrairement aux maisons urbaines du
19eme siecle, les maisons du Doldertal ne sont

pas separees par des haies. A l'unite de la

parcelle correspond une surface gazonnee uniforme.
Ainsi ces maisons presentent-elles un nouveau

rapport ä l'espace exterieur: celui-ci devient un

espace collectif, un «parc», pas un jardin; il est
l'espace qui separe les maisons et non l'espace
que s'approprient les habitants. La critique
adressee aux Siedlungen des annees vingt ou

66 cinquante parle de surfaces dont le seul but est
de maintenir ä distance les differents bätiments.
D'un point de vue urbanistique, c'est la relation -
delicate - entre espaces interieurs et exterieurs
qui, dans le cas de la maison urbaine, nous inte-
resse. Au 19eme siecle, cette relation etait reglee
par le fait que les appartements du rez-de-chaussee

etaient sureleves par rapport aux jardins.
C'est aussi le cas dans les maisons du Doldertal,

oü les appartements inferieurs se trouvent par
endroits sureleves, en raison de la pente, d'un

etage entier par rapport au sol. Ainsi voit-on
depuis ces appartements le parc comme on voit
une scene depuis les loges, et le titre de la piece

que l'on y joue est «nature».

...comme dans les annees septante
Dans les annees septante, le pendant reformiste
de la construction par Tlots a, dans le sillage du

debat sur les formes urbaines historiques, repris
part au jeu urbanistique: Dans un seminaire
tenu en 197Z ä Berlin, Oswald Matthias Ungers,
Hans Kollhoff et Arthur Ovaska ont propose de

travailler sur les «villas urbainesoY Les bases

theoriques de cette etude etaient cependant
definies de fagon peu precise; en effet, la notion
finit par s'etendre ä des realisations aussi
differentes que les logements construits par Ludwig
Otte ä Berlin-Zehlendorf en 1905 et les appartements

groupes par quatre de la cite ouvriere de

1853 ä Mulhouse.
Suivit en 1984, dans le cadre de l'IBA -

l'exposition internationale du bätiment ä Berlin -,
la construction, par differents architectes, de

neuf maisons urbaines ä la Rauchstrasse. Celles-
ci portaient l'etiquette de «villa urbaine», ce qui,
au vu des appartements realises - qui tous cor-
respondaient aux normes du logement social
ordinale -, trompait sur la marchandise. Le projet
le plus interessant etait signe Giorgio Grassi.
II s'inscrivait, de par sa forme, dans la tradition
de la «palazzina», la maison urbaine italienne teile
qu'elle nous est familiere. Mais le projet en re-

presentait en meme temps la critique. Grassi
ecrivait que l'on pouvait deceler dans son «petit
immeuble d'habitation» la volonte de mettre la

villa urbaine en difficulte'.
La «palazzina» nous est familiere en tant que

forme de logement destinee ä la classe moyenne,
avec des espaces repondant aux exigences
de celle-ci, notamment des chambres et des

escaliers reserves aux domestiques et d'autres
locaux annexes. Je pense ä des exemples
romains, comme la maison urbaine construite ä la

Viale Buozzi par Luigi Moretti entre 1947 et 1950,
le «Girasole», qui represente probablement, pour
des raisons architecturales, la «palazzina» la

plus celebre, ou encore la belle maison urbaine
construite ä la Via Innocento X par Ludovico
Quaroni entre 1952 et 1954Y Dans tous ces

exemples, les salles de sejour et de reception des

deux appartements d'un meme etage forment
front sur la rue. S'y greffent des ailes laterales,
qui abritent les chambres ä coucher et forment
une cour ouverte ou - chez Moretti - fermee.
C'est la profondeur de cette cour qu'occupent les

escaliers, l'ascenseur et la cuisine. (On trouve
dejä ce plan dans les maisons urbaines berli-
noises du tournant du siecle, notamment dans
Celles d'Otte.)

Grassi reprend ce type d'immeuble dans son

projet. Mais les cinq appartements que ras-
semble chaque etage s'eloignent ici de l'organisation

spatiale qui, dans la «palazzina», produit
cette forme. C'est comme si l'on avait apres-

coup subdivise une teile maison urbaine en

appartements plus petits et moins prestigieux. Mais

ce faisant, on fait violence - intentionnellement,
si l'on en croit Grassi - au type de base; on le

transforme au point que l'on doive repondre par
un nouveau type aux conditions qui contraignent
ä la transformation. Je pense que c'est ä cela que
fait allusion la remarque de Grassi. II s'agirait ici

d'un type dans lequel l'organisation spatiale ne

fonderait aucun ordre hierarchique, ni ä l'interieur,

ni ä l'exterieur. Cela implique que l'environ-
nement immediat d'une maison de ville doive

presenter un caractere uniforme. Des lors, les

differentes pieces d'un appartement ne sont plus
en relation avec une rue, un parc ou une cour -
elles ne tirent donc plus leur caractere particulier
d'une teile relation. Elles sont en relation avec un

environnement homogene, sur les qualites
duquel nous reviendrons.

A qui appartient l'espace libre?
Dans leur projet de 1990 pour le Röntgenareal ä

Zürich, Isa Stürm et Urs Wolf ont tire les

consequences urbanistiques de ce nouveau type de

maison de ville. Avant sa construction, ce site at-
tenant aux voies de chemin de fer servait de

place de stockage. Les architectes ont tenu

compte de ce fait en concevant neuf immeubles
d'habitation entre lesquels l'espace libre est

percu comme ouvert et homogene. Les

immeubles, qui comptent sept etages, sont decales
les uns par rapport aux autres. Ceci confere ä

l'espace qui les separe une tension ä laquelle
repond la double orientation des appartements: oc-
cupant les quatre angles du bätiment, ces
derniers abolissent toute notion d'avant et d'arriere,
de rue et de cour, de montre et de cache. Le fait

que les balcons - legerement de biais, de
maniere ä constituer des limites naturelles - fassent
le tour du bätiment, renforce l'equivalence des
differentes fagades8.

Le rez-de-chaussee de ces maisons urbaines
abrite egalement des appartements. Cela

confere ä l'espace libre un Statut ambigu: d'un
cöte, il appartient ä tout le monde - il est donc

public; de l'autre, il appartient aux locataires de

ces appartements. D'aucuns ont qualifie d'urbain
l'amalgame de ces qualites: selon eux, on n'a pas
ici l'impression de penetrer dans la sphere privee
d'autrui'. Or j'ai, moi, cette impression, et eile

contamine pour moi tout l'espace qui separe les

immeubles, auquel les locataires s'efforcent
d'ailleurs d'arracher, au moyen de haies clairse-

mees, un minimum de privacite. Mais cette priva-
cite est tout aussi permeable que celle des

balcons, avec leurs balustrades en töle perforee.
Elle transforme la vie ä l'exterieur en une
representation au cours de laquelle les locataires

jouent et voient jouer les autres.
Le projet que Daniele Marques et Bruno Zur-

kirchen ont propose, en 1994, pour le site de la

Steinfabrik de Pfäffikon, tire les consequences de

ce conflit10. Ce projet poetique, qui revet dans le

debat sur une urbanisation ä la fois ouverte et
dense une importance de premier plan, occupe
son extraordinaire site au bord du lac par des bä-
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timents allonges, qui, legerement decales les uns

par rapport aux autres, sont destines ä l'habitation

et aux activites. L'espace qui separe les
bätiments, recouvert de cailloutis, peut etre parcouru
dans toutes les directions, ä pied comme en vehi-
cule. II n'est structure que par des fosses de drai-

nage et les haies qui les accompagnent. Ces
elements soulignent l'orientation des constructions
vers le lac.

Imaginons ce projet realise: Le rez-de-chaussee

des bätiments est reserve aux activites, aux

espaces communs et aux places de stationnement

couvertes. Les logements occupent les
trois autres etages. L'espace libre est plante
d'arbres qui poussent sur des sols gravillonnes,
par exemple des bouleaux; ceux-ci creent une

Stimmung qui correspond ä de tels lieux. Leurs

troncs.de meme que les piliers et les locaux du

rez-de-chaussee, structurent le site. Ils donnent
lieu ä des experiences sensibles variees: resser-
rement et Ouvertüre, ombre et lumiere, couleurs
- le bleu ou gris du lac, le brun des roseaux, le

vert des prairies environnantes, les couleurs des
voitures... L'espace qui separe les bätiments
echappe ici ä toutes les categories urbanistiques:
il n'est pas une place, il n'est pas urbain, il n'est
pas non plus un parc, malgre les arbres. Ainsi les

architectes decrivent-ils leur ensemble, de facon

consequente, comme obeissant a un ordre «com-
parable ä celui des places de camping».

Recherches...
Le projet elabore en 1997 pour un ensemble
d'habitation ä Wallisellen livre sans doute l'etude
la plus interessante menee sur le type de la maison

urbaine, ou plutöt, en l'occurrence, de la

maison dans le parc. Le site de 15 000 m2 devait
accueillir de grands logements, comme il en

manque sur le marche. A cette fin, les promo-
teurs de l'operation mandaterent sept
architectes pour developper en commun un modele
d'urbanisation. Le resultat se compose de
volumes disposes en echiquier, entre lesquels
l'espace libre s'etend, de tous cötes, de fagon homogene.

Cet espace devait etre plante comme un

parc accessible au public. II devait accueillir des
immeubles qui representent une Version periur-
baine de la maison de ville, mais avec des
logements plus grands, occupant souvent tout un

etage - soit 200 bons metres carres. Les pieces
de ces appartements devaient s'ouvrir, de tous
cötes, sur un environnement dont les maisons et
les arbres structurent la perception en
differentes constellations11.

La plupart des immeubles qu'ont proposes
les architectes invites - ä raison de deux projets
par bureau - sont des volumes compacts poses

68 sur une surface proche du carre. Les differences,
conditionnees par les plans, conduisent ä de sub-
tils ecarts dans les relations qu'entretiennent les

volumes entre eux. D'apres leurs plans, les
immeubles peuvent etre classes en deux types, qui,
chacun ä sa maniere, thematisent les qualites de
la maison dans le parc. Dans le premier cas, la

cage d'escaliers constitue un noyau central, que
les espaces - les couloirs et les chambres - en-

veloppent comme les pelures d'un oignon. Les

chambres donnent ici resolument sur l'exterieur,
sur le parc. Plusieurs architectes ont congu des
immeubles comptant, comme les «palazzine»,
deux appartements par etage. Je trouve
particulierement beau le plan de Meinrad Morger et
Heinrich Degelo, oü les chambres forment une
sorte de conglomerat generateur de relations
spatiales pleines de tension. La possibilite de re-
lier les deux appartements ne convainc en
revanche, du fait de leur symetrie, dans aucun de

ces immeubles.
Dans le deuxieme cas, la cage d'escaliers et

les pieces «equipees» constituent des noyaux pe-
ripheriques eclaires naturellement, qui structurent

l'appartement. II en resulte un espace
continu qui se repand comme de l'eau entre les

pierres. Cet espace peut etre subdivise en pieces
conventionnelles par de grandes portes
coulissantes. Et lorsque l'on traverse l'appartement, le

parc se deploie par sequences - comme dans un
film. A Wallisellen, ce type a ete developpe par
Marianne Burkhalter et Christian Sumi, ainsi que
par Annette Gigon et Mike Guyer. C'est lui gui se

rapproche le plus d'une Interpretation contemporaine

de la maison urbaine du tournant du siecle,
oü les differentes pieces etaient reliees entre
elles, conformement aux regles de la vie
bourgeoise. Aujourd'hui, les portes coulissantes
permettent par contre de creer, de cas en cas, un
nouvel ordre.

...et realisations
Gigon Guyer ont poursuivi leurs recherches typo-
logiques dans le cadre du concours organise en

1998 pour la construction de logements au Zü-

richberg12. Ils ont propose de repartir ces
logements dans trois maisons urbaines, que l'on peut
effectivement, au vu de leur Situation, nommer
ainsi. Le projet a entre-temps ete realise, et il

constitue un jalon important dans la reflexion sur
le type d'habitation qui nous occupe. Le recours
ä ce type trouve ici sa justification dans l'ordre
du quartier, qui est occupe par des maisons et
des villas, et dans la volonte d'exploiter mieux

qu'autrefois la parcelle relativement grande, sans
toutefois perturber cet ordre. C'etait aussi, soit
dit entre parentheses, la raison de la forme
urbaine ouverte du Doldertal: le Service des

constructions de la Ville avait juge «etrangere au

quartier», et donc refuse, la construction de
maisons en rangees, telles que les avaient d'abord

proposees les architectes.
La disposition variee des loggias confere aux

differents appartements, ouverts sur tous les
cötes, un caractere particulier. Les logements sont
tous au-dessus du sol; on ne trouve au rez-de-
chaussee que des espaces de travail et des caves
- en partie enterrees. L'espace qui separe les
volumes est revetu d'un gravier grassier, ce qui le

soustrait ä toute destination univoque: la cour
n'est pas une cour, de meme que le parc n'est
pas un parc. De telles categories urbanistiques
sont abolies dans l'«espace sans qualites» qui en-
toure les bätiments.

L'ensemble d'habitation de Wallisellen, pour

y revenir encore, aurait pu s'inscrire dans la tradition

des recherches menees ä l'echelle 1:1 dans
le domaine du logement, par exemple dans le

cadre des Siedlungen du Werkbund des annees
vingt. Mais il n'en est rien sorti. Les promoteurs
ont finalement decide de construire tous les
bätiments selon les plans de Sabine Hubacher et

Christoph Haerle. L'ensemble a ete occupe en

2000. Reste, comme l'ecrit Andreas Janser, que
le processus engage et l'effort collectif des
architectes impliques sont remarquables13. Or, un ef-
fort comparable est actuellement entrepris dans
le cadre de la planification d'un ensemble d'habitation

ä l'Ouest de l'agglomeration viennoise. Ce

projet est cense explorer les possibilites typolo-
giques de maisons ä trois etages, ainsi que l'em-
ploi du beton pour ce type d'habitation (la planification

a ete lancee ä l'instigation de l'industrie
du ciment). Ce projet fait partie des efforts entrepris

par la Ville de Vienne pour lutter, ä travers de

nouvelles formes d'habitat «dans la verdure»,
contre l'exode de la population dans les
communes voisines. Comme l'ecrit Christian Kühn

dans sa description du projet: «Du point de vue
de l'aide ä la construction de logements, la

(Vienne rougei saute ici prudemment par-dessus
son ombre ideologique, la petite maison dans la

verdure representant en effet la forme de l'habitat

bourgeois par excellence.»14

Un ensemble d'habitation ä la peripherie de Vienne

Ici, neuf bureaux provenant des trois pays germa-
nophones ont congu douze immeubles - d'oü le

nom donne ä l'entreprise: «9=12». Le projet
urbanistique est signe Adolf Krischanitz. Ce dernier a

dispose les volumes allonges sur les deux bords
du site, de maniere ä menager au centre un

espace libre. Les bätiments sont legerement decales

les uns par rapport aux autres. Le denivelle du

site - en pente vers l'Ouest - renforce ce deca-
lage et ebranle l'ordre de l'ensemble. L'espace
libre est traite en all-over; il est plante selon un

motif tachete comparable ä celui des tenues de

Camouflage, brun-vert-beige: «la nature se ca-
moufle en tant que nature»15. Les bätiments se

comportent par rapport ä cela de fagon neutre,
c'est-ä-dire que les appartements s'ouvrent -
dans une mesure differente - sur tous les cötes.
Les arbres constituent un deuxieme niveau de

Vegetation.

Les architectes disposaient - sauf aux coins
du site - d'une surface d'environ 11.50 x 23.00
metres. En fonction de leur plan, les immeubles
s'ecartent plus ou moins de cette surface. Ils se

tiennent ä faible distance les uns derriere les

autres, ce qui met en crise les qualites de

l'espace libre de fagon encore plus violente que dans
le cas des maisons urbaines et des maisons dans
le parc evoquees plus haut. Les appartements
s'etendent tantot sur un, tantot sur deux, voire
trois niveaux, les deux types cohabitant parfois
dans un meme immeuble. Parmi les logements
en duplex, ceux qu'ont congus Diener & Diener
me paraissent particulierement complexes. Les

chambres ä coucher et les pieces oü travailler
presentent une hauteur conventionnelle de
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2.50 m, les pieces de sejour, en revanche, une
hauteur de 3.75 m. Ces espaces corrodent la

perception de l'habitat par etages; ils creent une
autre forme de densite des experiences
sensibles.

L'ensemble, qui porte le nom de la riviere
dont il borde le lit - Mauerbach -, sera presente
en automne au Centre d'architecture de Vienne
et, par la suite, au Musee d'architecture de Bäle.

Je puis donc me concentrer ici sur un projet qui

correspond dans une large mesure ä ma conception

de la maison dans le parc. Ce projet, signe
Peter Märkli, compte trois appartements, repartis
sur trois etages dont la partie apparente des

dalles est epaissie. On pourrait decrire ce
bätiment comme un volume simple auquel on aurait
enleve differents morceaux dans les angles, de

sorte que le bätiment et l'espace qui l'entoure
s'imbriquent. A quatre endroits, les fenetres -
dont la hauteur correspond ä celle des etages -
fönt saillie, si bien que les chambres apparais-
sent, ä l'exterieur, comme des volumes. A deux

autres endroits, les fenetres sont au contraire
placees en retrait. Relies ou, justement, imbri-

ques de cette maniere, les espaces interieurs et
exterieurs abolissent en fin de compte la limite
qui les separe.

Ce constat s'applique egalement au rapport
entre les chambres. Certaines portions de leurs

murs sont rabattables. Mais la forme simple et

claire des chambres ä coucher, pieces oü

travailler et autres, les empeche de se dissoudre
dans l'espace complexe du salon. Ces appartements

n'ont rien ä voir avec la maison construite

par Gerrit Rietveld ä Utrecht en 1924, oü il est

possible, en faisant coulisser les parois qui sepa-
rent les chambres, d'abolir completement l'ordre
interne de la maison. Dans le bätiment de Märkli,
cet ordre est conserve: il constitue la norme
ä laquelle se mesure l'infraction ä cette meme

norme. C'est comme si l'espace emplissait le

logement en un mouvement ample depuis le sas

d'entree - comme de l'eau, encore une fois -,
instaurant de fait une nouvelle forme de continuite

spatiale. Ainsi, Märkli poursuit ici la

recherche architecturale qu'il a engagee en 2001

avec la maison Azmoos, et meme dejä en 1998

avec le bätiment du Zürichberg (dans le cadre
du concours qu'ont remporte Gigon Guyer avec
leurs trois maisons urbaines). Ce projet propose
sa propre conception de l'«habitat libere», tel

qu'est capable de le realiser la maison dans le

parc.
Hormis les recherches exemplaires sur la

maison urbaine ou la maison dans le parc qui
viennent d'etre presentees, nombre de projets
construits et non construits relevent de ce

type d'habitation. Je pense aux trois maisons

urbaines - c'en sont vraiment - qu'ont
construites Burkard Meyer ä Baden entre 1998

et 1999, ou aux cinq maisons dans le parc que
Burkhalter & Sumi ont realisees en 2001 ä Altendorf.

Mais je pense aussi aux cas oü le potentiel
de ce type a ete explore dans le cadre d'un

unique bätiment, comme la maison urbaine
construite par Büsser & Hürlimann ä Thalwil en

2001. Le fait que les appartements s'organisent
ici sur deux demi-niveaux procure l'impression
d'habiter dans une maison. Contrairement ä la

maison urbaine du 19eme siecle, l'appartement
du proprietaire occupe ici l'etage superieur,
un jardin totalement prive pouvant en outre etre

amenage sur le toit. La maison dans le parc
construite par Dettli & Nussbaumer ä Emmenbrücke

entre 1997 et 1998, presentee dans la

documentation du present numero, peut eile

aussi etre mentionnee dans ce contexte.
Comme nous le disions en debut d'article, il

y a au nouveau debat sur cet ancien type
differentes raisons, des raisons d'ordre sociopolitique
et socioculturel, des raisons qui concernent donc

une transformation des valeurs qui, dans le

domaine de l'habitat, reflete les transformations
sociales elles-memes. Ce debat ne fait que
commencer. A suivre.

Notes: Voir texte allemand p 10
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I Service

Frank-Bertolt Raith, Rob van Gool (pages 26-31)
Tranduction francaise: Paul Marti

Strategies de differenciation
La construction de logements aux Pays-Bas apres
Sporenburg Borneo

Hans Magnus Enzensberger ecrit au sujet de l'actuel

«exotisme du quotidien» qu'un «deviant

moyen qui ne se remarque plus du tout parmi les

millions de ses semblables s'est substitue aux in-
divldualistes et aux idiots du village, aux hurluber-
lus et aux excentriques».' Depuis longtemps, les

investisseurs ne construisent plus pour des
besoins abstraits mais pour des usagers concretsY
Aux Pays-Bas, les ensembles residentiels Borneo
et Sporenburg qui fönt la Symbiose entre la ville
dense et les avantages de la villa individuelle ont
suscite une forte poussee de l'innovation. Celle-
ci est placee sous le signe de la subjection de

tous les domaines de la vie. Les architectes expe-
rimentent differentes hauteurs de bätiments, des
emboTtements de volumes complexes ou des

plans ouverts et recherchent des atmospheres
diverses ainsi que des experiences individuelles.
L'industrie neerlandaise du bätiment s'efforce de
suivre le mouvement.

Le nouveau consommateur de logement est une
personnalite, un individu qui ne se laisse pas re-
duire aux caracteristiques d'un groupe statis-
tique ou sociologique. Le «quatre pieces» Standard

est remplace par des produits specifiques
congus pour differents styles et tranches de vie:
la maisonnette avec jardin adaptee aux besoins
de la famille, le nouveau logement moderne en
ville, la construction ancienne de style avec
plafond en stuc et lames de parquet, le loft dans le

bätiment industriel transforme. L'habitant veut
se reconnaTtre dans un produit qui concourt ä la

realisation de sa personnalite. Les appartements

ne sont pas seulement des objets
d'echange economique, mais aussi, comme le

dit John Fiske a propos des biens de consommation

en general, des «objets avec lesquels on

pense, avec lesquels on dialogue.»3 II est ici

question d'un habitat style et individuel.

«Situations residentielles»
L'individualisation du logement est, en premier
lieu, le fait du consommateur. La democratisation
du luxe - avec une grandeur moyenne du
logement de 4 ä 5 pieces et de 519 metres cubes4 -
donne de nouvelles libertes et invalide les
anciens modeles de plans d'appartement. Seul le

grand logement est flexible. L'espace supplemen-
70 taire, «superflu» du point de vue de la satisfaction

des fonctions, dissout des liens fonctionnels
consideres comme intangibles. Ce faisant, l'interet

se porte sur la qualite de l'atmosphere dans
differentes pieces et groupes de pieces dont la

diversite - eile n'est pas fondee sur la fonction -
permet une multitude d'interpretations et de
codifications. Le corridor autrefois triste devient
une enfilade genereuse et l'on trouve aujourd'hui

dans des maisons de rangee, comme dans les
anciennes maisons de maitres, un jardin d'hiver,
un piano nobile ou un studio avec terrasse en
toiture au lieu du sejour, de la chambre ä coucher
et de la chambre d'enfants. Le logement propose
une offre genereuse ä partir de laquelle le

«consommateur» compose un environnement tempo-
raire en fonction de sa Situation du moment et
de son etat d'äme.

Le consommateur aspire ä des situations qui
echappent ä une caracterisation standardisee
de type fonctionnel: le lit comme endroit oü l'on
dort, lit, aime, regarde la television; le sota comme
lieu de travail sur le portable ou comme objet de

jeu pour les enfants. «Notre idee directrice reside
dans la construction de situations, concretment,
dans la construction d'environnements domes-
tiques et dans leur transformation en une qualite
superieure de passion»5 ecrivit, dejä ä la fin des

annees 50, l'artiste philosophe Guy Debord.
L'architecture ne doit pas jouer avec des lignes
et des formes, «mais davantage avec les effets
d'ambiance de pieces, de couloirs, de rues, etc.,
I'ambiance etant en rapport avec les gestes qu'elle
contient.» Le progres de l'architecture residera
dans la realisation de situations passionnantes.

L'exigence enoncee par les situationnistes
d'une architecture intense au niveau de l'atmosphere

est mise en ceuvre de fagon quasi litterale
dans l'ensemble residentiel de Duinker & Van

der Torre. Prime avant meme que le chantier ne
s'ouvre, il est actuellement en construction ä la

Sloterplas ä l'ouest d'Amsterdam. Les bätiments

groupes autour d'une cour collective abritent
un puzzle de logements singuliers si bien que les

differentes typologies et tailles d'appartement
peuvent etre combinees. Des lofts divises que de

fagon temporaire par des elements mobiles alter-
nent avec des maisonnettes organisees verticale-
ment. Ces logements sont egalement adaptes
aux families en raison de leur nombre plus eleve
de pieces fermees. On y remargue l'abandon du

plan avec corridor comme seul principe d'organisation

possible. Les logements definissent au
moins en partie des matrices de sequences
spatiales:6 dans un logement qui n'est plus que fai-
blement occupe, le corridor de distribution, pour
le Mouvement moderne un element d'hygiene
sociale et morale, n'est pas indispensable ä chaque
piece. Le melange de pieces desservies separe-
ment et de pieces assurant le passage, le redou-
blement des entrees d'appartements ainsi

gu'eventuellement des escaliers determinent des

groupements d'espaces fortement individualises.
Ceux-ci permettent au consommateur de
logement de distribuer librement les usages en fonction

de ses exigences individuelles: de creer par
exemple un sejour avec un bureau a domicile,
une chambre ä coucher avec coin pour s'habiller
et studio, une chambre d'enfants ou de jeu ou

encore un espace totalement superflu comme en
revait Georges Perec.7

Het Funen

L'attention se focalise de plus en plus sur le

bureau defini comme lieu de la realisation profes-

sionnelle: l'engouement pour le bureau au domicile

prive qui depasse le cercle des tele-tra-
vailleurs ä proprement parier n'est guere compre-
hensible s'il est uniquement pergu comme place
de travail delocalisee dont il faut proteger le

logement des nuisances potentielles. Sa signification
plus profonde ne se revele qu'en rapport ä l'habitat.

Ce faisant, eile reflete la subjection de tous
les domaines de la vie qui, depuis longtemps,
s'etend aussi ä l'orientation de la profession: la

profession «n'est plus l'ordre preetabli dans
leguel on s'insere et s'integre, mais un concept de

vie que l'on a choisi soi-meme et pour lequel
on doit s'engager personnellement.»8 Le bureau

est, en dernier ressort, un espace de loisirs

equipe au plan technique et adapte ä un usage
professionnel.

L'integration de l'habitat et du travail devient
la marque distinctive d'un mode de vie moderne
comme le montrent les dix maisons de rangee de
Van Sambeek & Van Veen qui sont en cours de

realisation dans le nouveau quartier Het Funen ä

Amsterdam. Les logements d'une dimension
inhabituelle de 180 m2 se developpent sur toute la

profondeur du volume gui mesure pas moins de

27 metres: en soi un plan impossible, utilisable
uniguement en raison du surdimensionnement.
Le luxe ne conduit pas ici ä multiplier les pieces
mais 3 intensifier le vecu du logement. L'exclusi-
vite resulte, au sens propre, de l'exclusion de

l'agreable par une mise en scene deliberee des
contraintes. Une profondeur aussi extreme etait
autrefois imposee par des coefficients d'utilisation

enormes. Ici, eile est surtout recherchee

pour la nouvelle experience de l'espace ce qui
est düment mis en scene par le redoublement
des escaliers. La largeur variable de la maison,
soulignee par une habile regie de la lumiere, met
en scene des situations particulieres tout au long
de cette incroyable enfilade: une cuisine habitable

au rez-de-chaussee, differents espaces
d'habitation et de travail au premier niveau et un

studio avec terrasse regroupant une chambre ä

coucher et une salle de bain au niveau superieur.
De maniere consequente, les architectes Van

Sambeek & Van Veen activent les espaces
fonctionnels qui furent reduits par le Mouvement
moderne ä des espaces de service. L'agrandisse-
ment du logement libere la cuisine de sa depen-
dance fonctionnelle: la cuisine habitable devient
un lieu independant ä cöte des espaces d'habitation

traditionnels. Cuisiner perd le gout amer du

travail force et devient une activite de loisirs.
Comment expliquerait-on sinon les nombreux
shows TV autour de la cuisine? Voici quelques
annees dejä, Johnny Grey, un designer de
cuisines americain, ecrivit au sujet de la nouvelle
«sociable kitchen»: «j'attends des «cuisines oü

l'on etudie, des cuisines avec un etabli, des
cuisines sans plagues de cuisson, des cuisines dans

lesquelles moins de 20% de l'espace est prevu
pour cuisiner.»9 La cuisine s'emancipe pour devenir

une piece de sejour extravertie ä l'articulation
de la rue. Elle est une sorte de bistrot convivial
prive oü se reunissent la famille, les amis et les

connaissances. Par Opposition, le bain se deve-
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loppe en centre d'un vaste espace dedie ä l'inti-
mite. Si la salle de bain constituait un lieu consa-
cre 3 l'indispensable hygiene physigue dans le

logement de masse moderne hostile au corps et

aux sens, eile peut, ä l'epoque du Wellness et de

la lutte contre le vieillissement, aussi devenir un

lieu dedie au bien-etre prive. Equipee d'engins de

fitness, d'un whirlpool et completee d'un sauna

ou d'un jardin d'hiver tropical, la salle de bain
devient un espace d'habitation ä part entiere. Elle

se fond aux espaces de nuit avec lesquels eile

forme une zone intime, de retraite, dotee d'une

grande baie vitree et d'un acces direct ä une
terrasse sur le toit invisible depuis la rue: un luxe

que l'on ne connaissait autrefois que dans des

objets de villegiature exceptionnels comme la

villa Savoye de Le Corbusier pres de Paris. La

designation de «villa» au lieu de maison de rangee
n'est donc pas sans justification ä Het Funen.

Ä Het Funen, les architectes de Geurst &

Schulze ou de NL-Architects construisent egalement

des appartements individuels. Les deux
bureaux mettent en scene le contraste entre une

enveloppe abstraite et une superstructure
heterogene. Tandis que les premiers optent pour des

appartements avec patio dont l'enveloppe
uniforme verte ne laisse pas reconnaTtre les

differentes coupes, les seconds construisent une

figure d'ensemble aux deformations expressives
qui est constituee, ä l'interieur, de maisonnettes

ä plusieurs etages. Hormis un cubage unitaire
d'environ 630 metres cubes, il ne semble pas y

avoir de regles de conception imposees dans les

appartements ä Het Funen. Si bien que NL-Architects

se lancent, de maniere presque volup-
tueuse, dans un bricolage portant sur differentes
situations specifiques: tantot on est en presence
d'une cuisine habitable au rez-de-chaussee, tantot

la cuisine et le sejour sont disposes ä l'etage
superieur pres de la terrasse en toiture; tantot, le

logement se developpe sur pas moins de quatre
etages, et tantot, l'on trouve un petit patio dejä

au premier etage. Aucun des logements ne dis-

pose d'une circulation verticale continue; des

escaliers specifigues relient bien plus des situations

spatiales distinctes. Les architectes sont
confiants gue l'habitant s'appropriera, d'une
maniere ou d'une autre, les presque 150 metres car-
res de surface habitable en moyenne. La grossie-
rete avec laquelle NL-Architects traite les

conceptions usuelles en matiere de logement at-

teste la fin de la «generation humanitaire»10 qui

avait fini par mettre sous tutelle l'habitant ä force
de prevoyance, de sensibilite et de bonnes inten-
tions.

Un habitat au-delä des Standards

Certes, les constructions ä Het Funen sont des

architectures evoluees et, ä ce titre, des

exemples extremes. Elles n'en sont pas moins re¬

präsentatives d'un important mouvement dans le

domaine du logement ä Amsterdam (et, au-delä,

dans l'ensemble des Pays-Bas) qui poursuit les

innovations associees aux noms de Borneo et

Sporenburg. Les architectes experimentent
differentes hauteurs d'espace, des maisonnettes ä

plusieurs etages, des emboTtements complexes
ou des plans ouverts dans le genre du loft.

De maniere generale, nous sommes ici en

presence d'une Strategie de differenciation com-

prise comme adaptation programmatique ä la

specificite d'une Situation. Une teile demarche

fut menee avec un succes economique retentis-
sant ä Borneo Sporenburg par exemple. Le nouvel

ensemble sur les deux presqu'Tles allongees
prend en charge les caracteristiques manifeste-

ment defavorables de la parcelle dont la geometrie

decoupee est predefinie par la forme des

amenagements de quais. L'atmosphere unique
dans le port est produite au detriment des
Standards habituels des quartiers d'habitation: il n'y a

que peu de verdure et le reseau des dessertes
n'est guere efficace. Ladaptation au segment de

marche specifique est plus importante encore

que le contexte urbanistique. On ne construit

plus pour des groupes sociaux anonymes comme
les families, les personnes seules ou les

personnes ägees mais pour des habitants les plus

concrets possible: «Son excellente condition»,

c'est ainsi qu'Adriaan Geuze avait decrit au prea-
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lable le groupe cible, «permet au citadin de courir
des marathons, de faire du ski et du surf. II est
sür de lui et bien informe, il trouve ses plages de

liberte et choisit ses propres sub-cultures.»" Les

symboles de l'habitat ne sont plus les canapes du

salon oü la famille se reunit mais des objets qui
renvoient ä une experience individuelle: apprecier
le calme contemplatif de la cour interieure, vivre

l'agitation de la metropole proche, etre incite ä

faire du sport. Le concept de maisons basses

autour d'un patio se lit comme la mise en oeuvre

consequente de la Strategie de marketing: «Eigen

domein in de stad» - avec sa propre porte sur
rue, une cour pour les bicyclettes, les jouets en-
combrants des enfants ou d'autres equipements
de loisirs ainsi qu'une terrasse intime au-dessus
des toits de la ville. Une Symbiose comparable
entre la ville dense et les avantages de la villa fa-

miliale n'avait jusqu'alors pas existe ä Amsterdam.
Alors qu'ä Borneo Sporenburg, les constructions

sont, dans l'ensemble, largement
homogenes, dans les nouveaux quartiers du port ouest,
le particulier est erige en principe universel,
comme dans le bloc II sur le Westerdock oü le

bureau DKV est en charge du plan de guartier
ainsi gu'en partie de la realisation. Les membres
de DKV ne recherchent pas une structure qui soit
la plus neutre ou archetypique possible. Ils deve-

loppent au contraire un bätiment particulierement
complexe, unique, en introduisant des parametres
supplementaires dans une demarche iterative.
Chaque Situation regoit un theme specifique, une

typologie specifique, un architecte specifique.
En partant d'une structure de bloc reguliere pre-
determinee par la figure urbanistique, ils obtien-
nent une diversite d'atmosphere qui paraissait
jusqu'ä present ne pouvoir resulter que d'une
«croissance» de proche en proche - et non pas
d'une Operation de promotion coherente de pres
de 200 logements dont un guart de logements
sociaux. Les occupants habitent une maison de

rangee de trois etages entre une cour vegetale et

une cour minerale, un appartement ä l'etage
avec vue degagee sur la grande surface d'eau de

la zone portuaire publique IJ ou un appartement
«normal» sur rue. Dans chaque appartement, les

architectes semblent vouloir ä nouveau seduire
le consommateur.

La reaction du marche montre qu'avec la

Strategie de l'appartement individualise on repond au

desir des consommateurs. Afin de satisfaire les

idees de plus en plus individuelles de ces derniers,
la production de logements ä l'echelle industrielle
travaille egalement depuis longtemps ä flexibiliser
sa production. Un nouveau champ d'experimen-
tation s'est developpe de maniere largement in-

apergue de la profession. II est devenu clair que
tres recemment, comme le dit le maTtre de

l'ouvrage Amstelland Ontwikkeling Wonen BV, dans

un mandat fictif pour la construction de 100

maisons, on n'aura ä l'avenir plus ä negocier avec un

seul maTtre de l'ouvrage mais avec 100 differents.'2
En particulier, le contact avec les clients doit

etre conforme aux possibilites des nouveaux
medias pour que les avantages des grands chantiers
caracterises par des processus de construction

raffines et un degre eleve de prefabrication ne

soient pas perdus. La gestion des donnees revet
ici une signification importante: l'individualisation

- eile peut aller, selon le producteur, du choix de

details d'amenagement ä la composition individuelle

en passant par l'organisation du plan des

volumes - conduit dans les grands projets ä l'ex-

plosion du nombre d'informations ä traiter. Le

modele pour la gestion de la diversite est l'industrie

automobile avec sa Strategie de plate-forme.
Selon les representations de HBG Woningbouw,
un projet n'est pas developpe de maniere

completement nouvelle, mais etabli par differenciation

en partant d'une maison de reference.
Fondamentalement, on distingue le gros oeuvre du

second oeuvre. Dans le gros oeuvre, peu de varia-
tions et d'ecarts sont possibles conformement
ä l'economie des grandes series. En revanche,
dans le second ceuvre, des ecarts au niveau des

details comme le traitement des cheneaux, des

tablettes de fenetres ou la repartition differente
des espaces ne se repercutent que de maniere

relativement faible sur le prix compte tenu d'une
realisation artisanale sur place.

Alors qu'actuellement un tel management by
exception ne fonctionne que dans de

nombreuses unites presentant des ecarts similaires,
les objectifs de developpement futur que
poursuivent les grands producteurs du bätiment sont
clairement definis. Ä ce jour, les programmes
aident surtout les clients ä visualiser et ä verifier
les possibilites d'amenagement. L'automatisa-

tion, selon Patrick Adema de Bouwfonds Wonen

par exemple, depend de la qualite de l'ensemble
du processus. En partant d'une base de donnees

centrale qui contient toute la gestion financiere
et technique de la construction, on travaille donc

en priorite a des articulations qui combinent
construction et calcul.'3 En definitive, l'utilisateur
final composera lui-meme sa maison individuelle,
le programme verifiera on line la disponibilite,
les dispositions du droit de la construction et le

prix du reve individuel. Apres la commande, le

Systeme produira les plans de details ainsi que
les appels de fournitures et de prestations dans

le cadre d'accords que le promoteur immobilier
conclura prealablement avec les differentes

entreprises artisanales en prevision d'une
production annuelle. Ä l'avenir, on construira ä la

demande comme cela est dejä courant dans

d'autres branches: dans le respect des delais et
des coüts et sans autres frais de distribution.

L'exclusivite n'est aujourd'hui plus tellement

une affaire d'argent (ou de noblesse, de race, de

sexe) mais repose sur une decision consciente,
et ce faisant, sur l'exclusion deliberee d'autres

options qui auraient tout aussi bien pu etre
retenues. Cela vaut pour son propre style de vie

comme pour son propre logement. Le collage
dense et de grande complexite au Westerdock

n'est plus le resultat impose par les contraintes

urbanistigues, mais l'occasion de creer une

atmosphere urbaine exclusive. Chaque lieu vit de

l'exageration de son potentiel particulier.

Notes: Voir texte allemand p. 31
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